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[nvocacion de fo Reine, & de Ma­
demoifelle TMroigne à la fiatue de 
Priap.e,, .au mom_ent .qu'elles ornent 
de güirlan:des le membre J1i~oureux de 
ce dieu,- l~ premier_ des fauteurs des 

··~Sjrennes du Ciel & de la Terre. 

EYM'NE .â PRIAP,E. 

' ,~ape , puiffanr dieu des Amours de la terre., 
~ Perce-ndÛs dè ton aiguillon ; -

.Sois feiifib[e à nôtre prière, 

Qe ro~ dard vi~oureux enfile-nous.le CON; 

fais paffer dans .nos corps & tés feux et ton foutl'e, 

Jlafraîchis-na,us des flots de ton fper!Jle divin , 

B.ourre- fans te lalfe notre brîllant vagin , 

~oi. befoinî défoi:mai;. ne peuvcnr paffer outr~ • 

Fous :î fous-nous jufqu'à alemain .. 

z.\!is Pygmalion à'fo;!U des Statues, 

Comme Ixion foutoir des l'{ues; 
• .J ,... - ? 

Pour t.e faire nn plus grand honneur 

Tempcre notre ardeur extrême , 

Et fans perdre de ta vigueur , 

Tu peux , fans en paroître bl~me , 

1\,co\lillo,n raba.ttll, nous donner le bonheur, 



__________ _____, 

' E .rplicarion d!f Frontifpice: ~ • 

Il représente la ftatue dê Priape, sur 
un piédefül , la Reine ,_à gauche , 'te­
nant , ~ 'une main , une guirlande, de 
fleurs , do.nt elle l'entOUf<h,- & de !"'an­
tre Ëhauiuill.an t le père .d_u genre hqfl'l,i!Îtr~ 
qui fait tan~ de plaifü,aux.fem1!1es. ta 
Reine fe pâ!pe de plaifir 1 çn pr.essantce 
membré charmant.conrrefon {ein. Mlle 
Thérbigne•efi à-droite de la fiarue, ' t~ 
nant de la main droite le bout de 1â 
guirlande et de la gauche les deux couil­
lons, en chantant une hymne à la gfoir{! 
.àu. Die.u de la Foutrie, Elleparoîtrrioins 
pallioonée que _la :Reine,,, .parce que lé 
patriotîfme et la pb_ilofo,phk .rempèr~n.E 
un peu f es fêns, quoiqui,ei1efoit au1Îl ;_,oi 
luptueufe dans l'aébon.' 

• 
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.,EPITRE DEDICATOIRE 

, 
A M.tLE THEROIGNE. 

MADEMOISELLE, 

Vos graces infinuantes , votre com-. 
meree de galanterie & d'amour, i1otr~ 
réputation far les faphas du plaijir, m'ont 
faitftntir que je n; pou~ois adrejfer mon 
hommage à une Phrynés , à une Laïs 
plus engageante que vous. Les firvices 
tant multipliés que vous render_ d. la jeu• 
ne.Ife vigoureufa, font un honneur immor4' 
ul à la chaleur de votre concupijcence 
inextinguible. Vos ft1reurs amoureefes , , 
,yos tranfporu dans les acres vénérims, 
•om flamme infmiable vous donnent 'lt 
pas fur les projliruies antiques ·& mo: 
dernes, ~ 

La N atio-n efl informét de la prorec~­

tzon 'J.Ue Marj-:rAnt(Minette 2 Reine de 
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...___ France , accorde d votre établijfement' 

patriotique ,- eta'hlijfe.ment: il~un -genre -----neiif & urite_,_your mettre à l'abri des 
entreprifes temlraires des Céladons liber­
tins, l'honne.,ur dts honnhë femmês & 
& dés jeunes pucelles, en dlfpenfant les 
hommes de wusjoupirs, en 'tfl[ou'viffant 
leurs pajfions· lubriques. Not e Rei:rte ne 

vous a donné la préférence 1ue parc~ 
• "t)U' elle connofr votre talent manuel , 
·1,•otre art d~ .foulager _ le boyau de la joie; 
& votre moui-e-ment fouple & _irritant la 

paffion de l'homme. Notre 'Rein~ fi 
·umnott dans les· exploits de · Cyt!ure, 

& fan efiime âjfure votre g,7oirè: . • 
Continuer de mettre le éoirdile à votre 

renommée. Comm_encer_ à donner d!!s le­
. çons de fou.trie à la jeunejfe -des deux 
fixes; que les femmes libidineu:fes fa 
di.fe.fperent de n'avoir point votre art à­
mal!ipuler le membre viril & à le reyouf­

far pour l'enflammer dq;pantagé; --& eit 
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pomptr les f emences. déli.cie_efes 71ui fons 
le raviffement del' homme & de lafemme. 
Que les plus. laJcifs paillards expirent 
dans les trémoujjëments _de votre con 
11élu. 

• Peifecrionner.. l'art naturel d'enfiler 
les vagins les plus étrairs & les plus 
rebele. 

""· Apprenez. à canno2tre _les. moyens d'if-, 
camoter la • Yérole , & de n'avoir point 
recours au:r rédingottes d'Angleterre , 
gui dimi;u_en,t l'ivrejfe de la jquij/ance: 

Opérei une heureefe ri}•alution dans 
la Foutr0manie. Fout~r-vous du qu'en 
dira:r~or{ , c;urer à grand pas à· l'im .. . • . 
mortalité par le canal de la volùpté. Le. 
plaifir vauî mieux que la gloire de ~r[­
fifler aux douces fenfations de la narure. 
C'est en 11ous conformant à ces principes 
col)jlans, qu.e VOIJ.S aver mérité les élogts 
des ili'iiflres membres q.ui compefent l' au1 

gufie D iète de la Nation, & des Ci-
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f~en's âes de~x Difiricts auxquels vôîu 
p:ré.fider.; je _ne crains point, Mad.emoi­
feUe , ~, off enfer votre modefiie, c' efl, 
t1ous-mlme qui m'ave'{_ pril,Jol!icité de 
mettre au jour cet Ouvrage intérejfanc {j 
'ile vous le aédier. Si les obliga,cions infi­
nies que vous ont cous les ribauds & les 
libertins , il.ans les plaijlrs des fins , 
font des titres à leur reconnoijfance, plus 
cûebre que Leontium, que NinOfl de 
l'Enclos, la Paris, la Déricourt_, la Du­
mas & la Montigny, vous flrer_ en vénf.. 

• ration à la poflérùé, comme la_ plus ai­
mable & la plus effrénée libertine de 
tous les fzecles. 

J'ai l'honneur d'hre, 

Mademoiselle 

Votre très-humble & très .. 
• ? 

obéissanç fet'Niteur , 
CoUILLARDIN. ., 

PROSPECTUS 



P ll b S P"E C TU .S 

DU BORDEt NATIONA'L ; 

ETÂBLI 

far MLLE. THEROIGNE,. 

CET établisse!Jlent patriotiquê..réuhir!i 
tbus 'les avantages & tous les àgrémens. 
Les diftérentes4concÙtions de l'oraié fô-, ' 

cial y feront admires, en proportion 
p,mrtant des facri:fiées péc~ni_afres 1 
clu rang e de la for tune de cëux qû'i 
fe préfènteront. 

Mademoffelle Thêroigne, cîont l'in~'"' 
tèlligence et le' raffinement en l~nricit§ 
ont éclaté, s'eft montrée jaloùfe- de fe . 
furpasser encore dans cette nouvelle 
infütution. Elle a tout prévu pour la 
fatisfaé1ion et les ptaifirs ~es ér1ârigèrs ~ 
comme dei natiohaux. EUe a eu grand " 

B 
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foin de remplir fa vafte abbaye- c1e 
filles les plus fraîches de l'Europe. Les. 
Circailiennes fi renommées ne l'ëmpor• 
teroient pas furles houris enchanteresses 
de fes ferrails. Les fe~nmes les plus 
appétissantes , les Flus voluptueufes ,. 
les· plus agaçantes, par les gefles laf­
cifs , et 1 os 1 • x, y font 
rassemblées. 
- Pour prévenir les desirs de tous les 

facrificateurs , pour procurer du plai .. 
:fir à tout le monde, elle n'a pas. ou­
blié de recevoir, dans f es réduits amou• 
reux, des Gannimides, des hardaches, 
àes pédérafles , des gamahucheurs, des 
gamahucheufes, des tribades, des fo,fo. ' 
mi tes, des -enculeurs. Toutes les paf­
fions , tous les golÎts des deux f exes y 
fëront pleinement fatisfaits; un homme 
y jouira avec un homme, & une femme 
avec une femme. Les de.Grs, les tranf­
ports des fens y feront affouvis. Après 

h 
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la î ouilfance naturelle , 1a conjonéHon 
de l'homme-avec la femme, on pourra' 
librement paffer à la jouiffance anri­
phyfique, & comparer enfuite la dif­
férence -des· fenfations. Comme made• 
_g10ifelle Théroigne préfome bien que L 

• dans les deux fexes, -il y aura èles pet"'"" 

- fonnes qui n'a1uont pas conn le dif­
:f/ rn~tes ,attitudes,• les di:lférens genres , 
les manières di ;erfes de foutre , & d'être 
délîcieufement fotttue, d'enculer; ou 
de l'être-, elle •offre de donner des le­
ç-0ns -sûres, des· principes cenairrs pour­
favourer; pour pomper le f perme pro-

lifique. • -
Cette ,demoifelle complaifanre-, -- en 

fa qua.1.ité de bonne ci o en , cfex­
ct1lente patriote, offre, dans ce ~mps 
de fête, ,des plaifüs xaffinés, naturels 
& anti - phyfiques, afin que tout le 
mond ... puiffe en prendre-. 
L On s'abonne foir & matin, en fo 

B 2 
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hui- a1,1 .de fouterie .& d' enculage, 'f't~ 

iirë ~boudin , à l'enfeigne des de~x, 
couillons .. 

!arif des Soufcrtetions-. 

Le prix de la foufc,ription 
• prince ~ft de . 

PoÛr une prineesse . . . 
,.J ~ ~ J 

Pour ufi cardipal ... archevêque ~-- .,, .. 
P f A 

our .~.m eveq_ue , 
Pour un abbé . 
~our- une abbesse 

~Ûr ~H _c)iano}n!! 
Pouf un curé de Paris 

pour an 
2400 1 \, 

_?-400 

. :z-000. 

1500, 

1200, 

1200,... 

600, 

600. 

Eour uz_i ~.l!ré de camp_agne . .200. 

Pqur un chapelain ou facriftain.. 100 

:é'oÜr u.n .(uisse, un bédeau . 24 
.# J C _., 

fo.w.- un moine _, . , . .. 60 / 

Pour un maréçhal de France 2400. 

Pour un duc ~ pair- . . , 2400 

fou! 1:1n lie9t~nant-~1~~r~ .. \ L6eo. 
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'Pow un maréchal-de-camp. 
Pour ~n bri_ga~ier des armées 
P(lur un colo~fll . , 
:p;ur un lie.utenant colonel ou 

""major • 

Pour un capitaine 
P.pur un lieutenant, fous.Jieuœ ... 

' .. . .. 

uoo J.' 

1000 

800, 

nant. . . . 4-09: 
P.ouf un f er~en:, z.naréchal-~es• 

logis' fQ4rritr • . • 2+,. 
Pour tout foldat, grenadier, ca­
_, yalier ; dr;go~, _hui;ar~, ca­
- nonier, J;n:bour, fifre., mu• 

1cien . . . 
Pour toute atlri~e, ~omédien~e, 

bâtele~fe, danfou{e , hif­
trionne, chanteu{e, coureufe' .. . .. .. 

Pour tout opérateur, charlatai,, 
joueur de go.belets, pierrot, 
<1rlequi_n , ba!adin, fauteqr , 
efcamoteur . 

J:~ur tou~ hqm1pe fte gualité i90 
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Pour tout bourgeois , 

, Pour toute bourgeoife 
Pour tout artifan , ouvrier 
Pour un artifl:e 
Pour tout ribotteur; crocheteur, 

porte-faix, fonneur, favetier, 

100 . 
, 80 

ivrogne . 3 
Rou:r toute femme on fille de 

joie . 
~iiur toa; compagnon 1mpn­

meur, compo-fiteur 
Pour le prote 
Pour le maître imprimeu~, ou 
- libraire • 

' Pour tout domefüque , laquais , 
valet-de-pied; cuifinier, mar-
miton 

Pour un ir:tendant de ,naifon, 
un fecrétaire, tréforier, caif. 

6 
12 

fier 2,t; 

Pôur totU garç<m de• bureau, 
chauffo- cire - 3 
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Pour le chancelier, ou 

des-fceaux . 

gatcle- -;;:. 
2000}. 

Pour un premier-préiident . 
Poùr les présidens-à-morrier 
P..our les confeillers , avocats & 

. . . 
P 

/ / ro(,ureurs-generaux 

Pour leurs fubfüruts 
Pour les avocats . 
Pour les Procureurs 
Pour les greffiers . 
Pour les huiffiers des cours fou. 

1800 

1600 , 

1400· 

120_0 

IO'JO. 

1500 

1500 . 

,eraines . I 200 

Pour les huiffiers des basses ju~ 
rifdiélions . , 100 

Pour les co ifl:~s du Ralafs, _les. 
praticiens, les clercs , les CGlpor-
teurs, ies arcÏ1ers, . ., 3 ~ 

Pour les doéleurs 4e ~orbonne, 
de Navarre .200 -

Pour tout lec1-eur en théologie, 
profetfeur de philofophie, de 

rhé!ori~ua • • 
pour 
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Pour tous les pt'ofeifeurs d1hu~ 

rtlànités . I 50 I. 
Pour les printipatix de college, 

fopérieurs de f êniinaires, de · 
, 

communautes ~ 3 oo-
Rour tout doèreur en d~oit, en 

médecine 200 

Pour tout licencié-, bachelier, 
mafrrerès..arts . ~. 

Four tout maître -de -latin, de 
grec, d'hiftoire, de géogra­
phie, de deflin • 

Pour tout maître d'école , de 
anfe, de musique , d'écri­

ture • 
Pour'leurs femmes 
Ppur t-OHt cerreéleur , fouet-

1 
teur . 

Pour tout écolier . 
Pour tous les fermiers , receveurs 

généraux, :intendans . 
Poùr les minifües ~ 

100 

50 • 

30 

18 

6 
12 

3000 

6000 
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~ur les chefs de bureau de fi-

2000 1., nance . • 
P-our leurs femmes , • 
Pour les premfers 'commis, tek 

que les diretleurs des aides, 
receveurs des tailles, contrô­
leurs des a&es , contrôleurs 

bulans 
Pour les rec·eveurs • gfoéraux des 

gabelles , des aides 
Pol!tr leurs fob.fütuts 
Pour tous les commis, malto­

tiers, petits commis, dans ton-

1000 

,, 

800 

-tès les parties . , , 50 

Pour tonte payfanne, fervante, 
, lavenfe de vaiffelle 3 

Pour toat cuisinier en chef, 
maître-d'hôtel . I .l 

P Qur tout marchand en gros , 
marchand de vin, d'eau-de­

vie 
1 

limonadier 
Pour _les poiffards i lei pots• .. C 



t 

( 18) 
sardes, harangeres, orangeres 6 

Pour MM. les- dé:r,utés tle l'as-
feruhltfe nationale . 48 t 

Pour les présidens, fecrétaires, 
greffiers, confeillers , admi­
niftrateurs des communes , 
grippe-fols & chefs des dif-
triéts • ' TOQ 

Pour les confédérés provinciaux 6 
Messieurs les-auteurs et gens de lettres • 

feront re~u;•avec difün8-ion, avec recon .. 
11ioissance & gratuitement; ils auront les­
premieres places, • & feront les pr~ 
mi.ers feievis à la tâblè' & au lit. 

:Ë X C E P T I O N S. 

Tout pertubatenr du repos publie' 
fera excfüs. ' 

Défenses très-expresses font faites à-_ 

ce plat folliculaire, à cet ignare bar­
houille.ir de papier, l'avorton Marat~ 
de fe préfenter dans cette fociécé de­
plaifir & cle galanterie. 

.-a • 
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Pareilles défenses font faites à Mi­

iou.ffiec de Beauvois, ce polisson de pro­
cureur fyndic des Communes, à Cahier 
de Gerville, à Vauvilliers, à Duport-du­
Tertre, à Joli & à tant cl' autres gredin; 

de même aloy & de même compagnie~ 

,-
A V I S I N T E R E S S A N T. 

Tous le.s abonnés .qui fe préfenteront, 
jouirent du double agrément, après 
qu'ils auroi:it bien tiré, enfilé, cl-es culs)· 
des cons, qu'ils les auront bourrés & 
e-mboJriqués, d'entendre une fuperbe­
inufi.que vocale, accompagnée de tous 
les inG:ruments les pl~s flatteurs à l'o_ 
reille pendant ces concerts mélodieux; 
le pu1:lic fera déli-catement ferv~, les, 
111ets les plus exquis 'c ne feront pas'" 
épargnés. Chacun fera à côté de fa cha•, 
cune, & chacun à côté de fou chacun, 

felon e goût des gens. 
C ij 

.! 

G 
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Des fontaines, des l~aŒns , recevront 
au fejn de leurs eaux, les endimions 
& leurs maîtreff<ïs; la volupté fera an­
noncée par le cbant mélodieux des 
oifeaux; des <lais de feuillages couvri­
ront les facrificateurs-, & feront aux 
yeux un myfière de leurs épanchements 
& de leurs plaifirs. -<-

Le Palais qui fera Ie :r:éduit des ré­
jo,1iffances volupmeuf es , efface eri 
beautés.., en f éduél-ions, en end1an­
temens le Palais d'Armide. Tout y in­
"ite- à l'amour, à J"accouplement & à 
la fouterie. La liberté, la licence, onr _ 

dans ce temple délicieux, un autel paré· 
de guirlandes & de · ~ülle agréments, 

faits pour enchanter l' êf prit, l'arr.e, les · 
yeux, & les oreilles. 

H ârez - yous, chers compatriotes, 
étrangers généreux & fenfibles, de Ye- _ 

nir prendre part à ces fêres charmmtes , 

•(lui feront ouhlie1' toutes les affernblées 
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& les jeux {i célebres dans l'atuiquité; 

connus fous le nom de jeux olympiques. 
Le Palais-Royal renferme le plus beau, 
le plus magnifique, le plus merveilleux 
des Cirques; il fera le Théâtre de vos 
diffipations , de vos amours & de 
vos Ofgies. Sans c(aindre les médifants 
& les jâloux, vous jouirez fans remords 
& fans regrets. Accourez braves & 
galants fraIJ çois, yenez receYoir des 
mains des belles, le prix d.e votre cou• 

rage & de votre patriotifme. 





PERSONNAGES. 

Mlle. THÉROIGNE , inftiturrice du Bord. Nar, 
.MARIE-ANTOINETTE o' AUTJ.ÜCHE, premiere 

Prêt_reKe. 
?,L DE LA FAYETE, fouteur en con . 
.If. BAILLY , fou_teur en cul et en con , par fa 

àouble qualité d' Acaàémicien et de Maire de 
Paris . 

BAZIN , premier fouteur de la Rèine, fih d11 
- Charcutier, et fon .Valet-de-chambre .. 

MONSIEUR, fouteur 'de Madame la Comteffe de 

.B:ùby . 
Les L.!METH, l'Evêquc d' AUTUN, BARNA VE, 

• LE CHAPELLIER , tous quatre fonceurs en 
cnl et en con. 

-~BUU l'aîné ~ fouteur de Madame le J ay­
Madame LE JAY, .:poufe d'un Libra,re. 
D'ANTON, p!'Jfident du Dillritl: des C_ordelie1., , 

ec fo!1teur en titre de Mlle. Théroi[;ne. 
MARAT, auteur de \!Ami du Peuple, lèche con 0 

et lêche cul. 
PLUSJE()RS PERSONNAGES MUETS,1 

·La $ cen,e efi au Cirque du Pa lais-Royal. 



-
Elle repréf ente le' Salon du Cirque • 

dans lequ,.e_l fopt ,un~ p;!rtie ~~s • Députés 
à l'Assemblée Nadohale, foutant, .ert­
culant, g~m4huchanr, et fè. bf~nlant.1r 
pine ; la Reine eft foutue à dtoÏt,g pu 
Bazin, (en valet-de-cham-pre·, que M~!h,,­
fieur enmle, t:mdis.que le Cl;uipeher·l:&-... 
die le cul de la Reine, en f ~ branlant 
la pine ; au milieu, madame le Jay 1 

Libraire; tenant :unë_ poignée de verges­
branle le ·vit au l\-foire de Paris,· d0111t 

le tempér~mçnt_froid l'en~pêche de ban­
dër et dè 'foüttë ;· inadémoifelle T11~­
roigne le tient dans fes bras'~ eduicha­
tbuille les courne~, tandis que d'A11ton;-­
le cul par terl'e, la gaJ:llahuthe ; auprès 
d'e 1nadame le Jày, on voit Mirabeaü 
l'aîné, le. :vir band:mt., qui e'ft prêt à fa_ 
fourre ; dans la galerie , on voir wï 
nombre confidérable de perfonnages, 
faifant les mêmes opérations que ce" 
qtii font en bas. _ 







;EORJJE;b <NATIONAL. 
.. • t ... 

-'!.J 
,ec• •.1 .L C J ,.,,> ( e- t r' rl 

SCÉNE ~PREMIERE. 1
:Î 

~ • ~ ,,. ri ,. ~~fil ,. - ..... =t 

,#. .!.. t \ .,J ~ 

B A-I L ub 1Y~ ·féûl: r·, 
• •, "1Jl1· • ·~ , 

. Tai long-tempsr-v~cû _dans fo~fcU• 
rué. Tout ttipt âëatl.~micierf que, ie 
fois pârvenu, j!! :ne•laifois pas --grand 
bruit: J'avois ~brigu_é ~les honnëuts- J 'u 
uuteui:l; • je les .::a1 ~obt'ênus à ·1ar fa'ixeu '! 

cl'~î\trigues, f eerété'.s. ~4½Jgrii_tésrin' ô~C 
ftnt parfer potif~ ûn :g and homme , ·& • 
mes condtoyéfis !'.>' Jfi'ont dép~fé à\l?C· 
EE~ enéraux, .:c:Ues fatijourd'hûi l'Af-

_,, féfublée nationalê-. ~ J" .. 

~ Telle_ eft l'eri-g1rté de ma -gra'ndeu-r, 
tk mon éléviti&nt & de ina fortune. ,. 
: Après la mort clè Fl~Uélles • qui ne­
foutoit que dès Éon~ ', ·q1;1i les · foutoir 
mal , & qui f e rôava foutu lui-même 
comme uri Jéan-fuutre qu'il étoit, jt!· 
me fis déféret fa place qui en rëmplif• 
1eit~ quatre. • ✓ 

D 
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·-Je de\·:Îrrs -- en · uh-intl'ant 'M-arr tib 

,,ille, Prévôt des . ~ hanè.i._,. Lieute­
nant de polîce ;-&c., &c. Avec ces 
places.-, ,if.-fl'eus pei t de p~inf ¼ ~tre 
forcriorn --d'ans htes- bbttët • Car mâé­
pendamment des . ros honoraires atta­
chés à mes ignités; j"'ât tant tiré, tant 
volé, que.!.j~_:-::ne~r~(oJJll~s P.l s auj our­
d'hui les plus opulens de ma famille, qui 
JU.!L'!~4i~Bt fr.9J\Ult dlfl -g«utr;' & 
e!lr e.Jt:Jtf- fü 3Ù}~g9Ji J~i{j)rfo c; le ~ ­
t~t;P/ ~Jlt~s Jt.&~~; ~/Rjea, 1;1-•~,_ !P.k 
~ t~âY<JJlJ! cl~ i!.iëk!~ff~,_ .1pa_jllful 
nmf°ft ;;ian~ :,les.; ,\~~rn; a;:i.l~.~ h;q~~jru~ 
11.i~ • ~~:;, ~jins, )~:gfq~J~ 19-S§ éîffl\n\îtt 
-v_fil'o!~~.e n JlY_<;>.~s6p;u; aifft:',l. d~ ~fA.cqtl§~§~ 
~w g,JfHl~ la; ,l1mle e?t5fi, flqUtfu frBii:i, 
r jlJ!i.1lfiJ!'. ,9c,!:IJ rJ};umts ' -~f~ pgul~~ ;_ 
ci' abord dans la rue .J t&lilcf !l'iflt-~tt..m-s • 
la-m{ ~-!a .Cçrr~r~1~ ·k 'qJ#j gfüJ'.itn .. 
c1e111Jfü.1~la,t~ il~ ,Me~-~ :..r mlli~ Ott~ 

• JY.,ng11yi • ~e m~ fa!11Ç f!!i~:qg,kr, ç1 fut 
<!a!1'!Jt?l cilqbre fUf -q~Jae?Jirmei'ie., Um:~ 
ce.ci;1~!YlerJophje, ~JH~~-pùvoir füupP.!!!'1 
t:lré d~ Jg rnaqiè;~,,la~• p.lu.A rimltnw, 
m'avoir~ àfpouillé, {~ar je r{~ jiJl!lêlP 
été qu'un plat, auisi je recq_ij~çis_~ie , 

t 



1 - - f"zï)) 
~érùé:dè cet: .aximm~, Jalla-a: vulé 
jwic;Ùtm ,. par~m.a-:.prlilillOtlOrf'atrX rE:-ha­
ges & aux -digoirèsJ me fit âdmifiif­
.ir,er~uelques, v,mgtairres de c:oup _ qfè 
J:>àroos, de .coups ·de pied-s. Je··fortis 
:rihd.,1 liat-tu conforrdù t efirbpié-;·muli 
.t}'uneivérbletena~~ J mais les terflps,fofi~ 
pai{(és 1 je ne fbus;plas fi fouvendes œtR­

xne~,j~ fous ~shbiprtte.s,:& mapassi?n.'f!- • 
vente efi d,~n ·;err-e funtu.~::'l'·eLqu Jan _ 
Nard.& .t1~uv~a:u f :fans .erl a,voi~ Ja~.~l!­
v _s$e ni la- ,_foHche11~ ·r je me,- J[.la;rs-;àt~e 
m1rej, • & a me branrerJ.e ,t1u. ! ~ .... !:. . • 

~ --01v.s l'héureufe-révqlmion. r de r~m­
,#'re ;;F:rangofs·1 -révo1ufrorr -fi ···doùce:.;: fi 
!1-vantageufè 1)0U~J ~a: fortnrre- & ;_,~ori, 
#-eyâri-on,; . j{-C.:onçoi1 Je des1efut d'optt­
rer uJte ,uitn:i iévolution da:nsla fontèrie. 
Le, p!!uple "' étoit l'efclave des gr~ds, 
iké-t~kàssujeni aux cajrrice5:des:fün1m-es ~ 
il .àvpit -beau 1s'évertuér à11e-s· foutre en 
c-on:• jout &--.nuit, les· bougresses n'é­
toient, pa.s-- éontentts, t3ç; iés · p.au.\rr-es____.-;;: __ __,1 

maris ,-~oujours:trom_pés:,.nen1antproient 
pa~~ 4'!1tre- cocufiés,, -Les hommer; ,en 
fui an,t mon exemple, p_ourront Ife, pa(. 
1er d putains"; au liëu de bourrer ·élà 

D .. 
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f?_ns , 1s:n"ont ,qu'à, s'encu1er.:.Cê3'~"ft 
iièrè vautï bien-,ie: devant, le rout ','.d:i~ 

- tmnd:.:..d-es· goûts & de J'habitud-e. Let 
Jl:om1t1es~ retirernrit rlus-d'un a:vantage 
-de ' maT. méthode ;! its fe foutront ~ del 
:!emJlleS en né !les foutant I poiht. ' ·Ils 
1,[oient trahis, tr_oqipis ,par leurs rnèf­
. fali:.ne$., ils étaient à. leurs g~noux; 
les~femmei • ferpnt;-, à leurs pieds, & 
nr'exiftb-0nt,1 que, pour les fervir. La 

-population ( me· dàra--t-on) s' ér:ei:tt.d,tia. 
Qu;iniporte au b~nheur des vivans ! Là 
vie de l'homme efl: fon éternité. · 

- -Oui~ je veux continner 'à foutre mes 
=--plus chèrs amis, · mes -copfreres les ~1êr 
'Futés.:, mes , .côlleguest aux àcadén'ifeS',; 
.jein'aurai~plus de p"o:ftéri'té·, tantmieu ~; 
.j'e ferai' févré. de toute · inquiétud-eJ fûr 
le· forn des enfâns 'que~ma fem111e· fo. 
/eroit..,ffae ·par ··,f1m foufouts,- & 1 d'ont 
.. dk. Yoù.dro'it m~amrre'r' là paternités. 1 

_..-.;: .N .a_us .:ppu-vez; ... .m~d,rme ~Baiily-J vb~i 
.Sâcln:e~~ tai'lt qû'il vmls. plaira·, "ou~ îie 
:!erez plus foutue par :moi. Je vais di:; 
:hJ.irer ·par enculer la ;.Pay..e.tte , quil aura 
,.J-'~?n'ileMr. .&..If: plàiJi.r. de :nù.nc1!1er,1a 
!un ,tnur~ . J_ ;.~} ... 't. ·· ·••-'- · v• 

~ ~ . 



SCENE II. 

BAILLY, La REIN~ DES FRA.N4 
.ÇOIS, LA FA ~ETTE. 

La Reine des François. 

• Eh bien! M. Bailly ; vous· 4êvei 
ttre bien coutent de.la.révolution . ........... ~ - --

~ )3ailly. 

Je n'ai p·oint, Mada~e-, à nùn plain1 

êlre. Je jouis à ma ma~ière . . 

La Reine-. 

Et moi -au-ffi ; il m'-a faHu prertdié le 
parti1.de .me confoler de l'a-bfon·ce tle­
Maèlame de ·Polignac- avec, quï je: fai• 
fois der.parties , dè plaifü. N 0 11s ~1;ous 
faifions fourre toutes les deux par· es. 
plus . vigoureux fomet1rs· de · la cour , 
de· la ville , -& du vîllage ; !P. prince 
dè Poix, après s'être airommé à force 
de ·me foutre . en -con, me _procuta un 
champion qui l'aurait emporté (nr Her-. 



t 1{)) 
iules, dont j'ai fait mon valet-de-cham .. 
hre. Vous avez ènrendu parler de Ba­
z.in, :fils J'up Ca.¼-În;.l\iti&r di: Marly, ah! 
quel étohnint 'fouteur ! 11 n1e foutoir 
j;if q~·~ di:' fuis- (~~~; }déc~miJ. ~J~_n~ 
cl'evemr bleme. '"S,a pface auprgs <lé 01 

nous fourniffoit -t 6ccâfiofi de / recom­
mencer fpuvent. Aujour'd'liui que je l'ai 
én~ryé, j'ai rabattu for M. de la F ayeue . 

• ~ t - I' • 

La Fayttla. 
'·' -

M,adame ,, vo'us . ~e. faites honneur, 
&. s'il vorrs plàfüfü de t-êntet ' un rifl:u.t 
de volupté. • • • ' • •' ' - " ,., 

La Reine. 
• f• 

Etes-'Vous "prêt', . êtes-vom 'en tat t­
n'allez pas èorhprotnèttre la gloire ~ 
votre_ virilité.~Perrfez que4e.Juis ~'itte; 
& que je _veux êti:e toutué .comme' und 

~- lleine. · 1 :;. 
(La Fayette tire_fon vit de ... Ja~·êul(jttè. 
- n trouife la Reinê , la- jetté~ tlt lltl 
• -fôpha, & .l'en:file; Bailly ,erifiie Jà 

F syetr_e par-derriere au.-mème .il1Î-à 
'\ .tinr.) f , 
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~r.J,,. _,R_ei~û 

ll,Ç~u,a.ge., mon amii; ~e vous r~tî,ez 
pi!!:; , ~nf tluecg., .. , ah ! • qu.el pla-ifir l . , . ~ . 

.. '"T ~,. .... L ,.., ri" .,, •• ..,o .. ,. a 'Fa uïl: - ,. JH 

!'' 1 " « J •~.fl~J ?3ff. t... , r; ~1 _ 
'· Eies-vou.s..conten.te, ·Madarhd i1~ :J~t 

' . . r -• " ,;,. ...... , .. ,.,.t ,. • , .. , Hail1 . '" 
: , ~ r . f ' l é f! ~ , •• , . ! :J 

-rEt· vous, :rpnn. ehor la Fayette, ~rert'f: 
~z. ... y~us 1a nni;nte lier IllAil. fÙ? J1 !.. r-- - . ~ 

La F a;;.ttte. • • •• !.llJ • 
_.. .. ~, ':{-! ~---

Quel double ra~iffement ! Qu~[e 
~Qh1,pté ~iyille 1 ..quél bonheur' de ~u­
t.re &. d'être foutu Jtu•même' inflant,f 1 

L(l Rcini~fe relexlt~, dit à la F a:yeHfhJ 
A'h, mon chcr· .ami , rép:renez vo 

fens & vos forces p&ur recomméncei 
encore. 

• .. Là' Fayetfll ( fi; ~etourp.apt.") ··•'"' ... --' .. . 
• Je vous avoue ; M. Bailly, que 

·• aime mieux eJJcore foutre le con -d.2.tm • 



'f:t) 
l,elle femme, telle que Sa Majefté ~ 
que d'enculer · le derrière du~pli,s. bel 
Adonis dè la rem:. 

La· Reùre.· 

( .-C'eft fa fouterie ·narurelle:'On--a cnt 
que je me faifois branler par mesJa-• 
vorites, m~s femmes; oa s'eft trompé. 
Mes amies, nies -ëonfidenêes ne m'ont 
fervi qu'à me p;ocurer de beaux, e 
robuftes cavaliers , . &- fi tous les vits 
qui font entré~ 'dans 1110n con éroient 
aa:--Jiout les uns des autres, la longueur 
pourroit. figurer la diftance de Paris à-· 
V erfailles. . 

La Fayette. 

e vois bien , .Ma-dame , que vous 
connoilfez l'art foprême de la fouterie. 
Vous favez a:vancer & reculer a pro-. 
pos' pour mieux jouir. 

Bailly. . . . 
lorfque mon pere eut foin de m'en­

voyer chez un maître d'lcole· où jen'ap­
pris rien; mai$ où je,fus bien- fo"!_etté, 
'e ne me ~out ois p.oint qu'il exnHt de.-

colleges , 
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coTieges, des uni verfités, des acacfémies; 
& que je pa!ferois. par les différentes 
portes de ces maifom , plus fafl:neufes 
qu'utiles an progrès de la raifon hu­
maine, & à la propagation des lumières. 

La Fa)'ette. 

- Je n'ai point tant piqué l'efca:èeHe , 
griffonné tant de papier que vous ,. 
reçu tant de férules. J'ai retenu feu­
lement, à coups de dic1:ionnair.e , t~ois 
mauvais mots de latin. Mais j'ai infi­
niment plus profité à l'école dedille,s. 
& des femmes. Je me fis chaffer (je 
m'en fouviens, comme fi c'était au­
jourd'hui , ) du college, pour avbîr fait 
entrer noél:urnement êles putnins dans 
n2a chambre, & avoir paffé avec elles 
la nuit entre deux draps. r • 

• Bail!/ 
Je n'ai pas été plus fiige que YOus ; 

'mais les femmes n'ont pas excité mes 
plus vives paffions. J'aime les hnmmes 
de préférence. Quoique je me fois m:i­
rié tout comme un autre, par des con~ 
fidérations fecrettes, j'aime mieux le 

E 
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derriere de ma femme que fon -de~ 
vant 1 & pour vous parler vrai , je 
paie mon domeftique le double que 
vous payez les vôtres, parce que j'ai 
le plaifir de l'enculer , & qu'il fe prête 
èommodément à ma fureur. -

La Fayett~. 

J'ai auffi donné dans le péché ant( 
phyfique, mais ce goût nùft paff é· 
j!! fous aujourd'hui en con & non en 
cul. La pédérafüe, la fodomie ne me 
tentent plus, j'aime mieux m'expofer a 
puifer, à pomper la vérole dans le va­
gin des putains , que d'enculer un 
bougre. 

Bailly. 

Ne difputons point des pallions, 
des inclinations , des penchans , châ­
cun jouit à fa fantaî{je ; autrefois je 
foutais des femmes , des _putains; ..au­
jourd'hui ce n'eft phts mon defir , je 
fois le partifan des paŒons des plus 
grands hommes de l'antiquité. Socrate, 
le fage Socrate, l'honneur de la raifon 
hnmaine , étoit un fonceur en cul. H 
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n'a méd.it des COIJS que parce qu'il 
fournie en cul le jeune Alcibiade. -

Epicure, Pythagore , Platon & Dio­
gènes étoient des fodomi.tes, pref que 
tous les rois de tantiquité étaient des 
enculeurs . Dans lès siecles modernes, 
les plus grands potentats étoient des 
pédéraftes. Frédéric II, roi de Pru!fe, 
~ célebre par fa valeur, & fon génie, 
n ' aimoit pas les femmes , il enculoit 
les hommes, & s'en faifoit enculer; 
témoin .Baculard d'Arnaud qu'il ap­
rell0it fon berger, & avec qui il ga­
f-na la cryfla11ine , qu 'il lui rendit bien. 
Témoin le roi de Suede régnant, qui 
fit venir dans fes états le comédien 
}\.fonvel , enculeur si famé , mais qu'il 
-renvoya après l'avoir ufé &. enipoifonné 
rar des a{f:.:ut s p ofi-ériem s. J'ai enculé 
J11oi-même la plus grand e partie de 
,mes fubalrernes dans les comm unes de 
•la municipalité. lai fuum & rèfuutu 
en cul c.::nt fois cc 6redin de J\[i:ou.­
flet, mon pocureur fynd:c, Yr.uvil­
Eer,, Elon~el, De~faurh:> rf'ts, Dnport 
<lu Tertre. Je ne me fuis brouillé avec 
Manuel que parce qu'il n'a pas voulu 

Eij 
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me prêter fon cul, & qu'il m'a refufê 
de m'enculer. 

SCENE III. 

LA REINE , Mlle THEROIGNE, 
BARNAVE, BAILLY, LA 
FAYETTE. 

:Mlle Théroigne. 

J 'arrive ici for t à propos, grande 
Reine, pour partager vos plaifirs. C'eft 
fous vos aufpices que j'ai conçu & 
exécuté l'étabfüfcment d'un Bordel na­
tional. Il efljufle que je donne une pre­
miern leçon de ce genre de plaifir nou­
veau.Je me fuis fait enculer ce matin par 
dix députés de l'AiTembJée nationale, 
enrr'autres par quatre prélats, & l'in., 
fatigable abbé Syeyes. Mon Dieu que 
celui-ci efl: un excellent enfonceur! j'ai 
cru qu'il m'auroit percé le fondement 
<l'outre en ourre. Je vai~ préfentement, 
.Madamt; , me laiifer grimper par mon 

i 
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favori Barnave. Rien n'eft tel que de 
varier fes jouiffances. 

Barnav'e (fout la Théroigne en con, 
et Bailly encule Barnave~ la Fayette 
remonte for la Reine qu'il refout 
avec vigueur.) 

La Thùoigne ( à Barnave. ) 

Allons, mon ami, fous-moi à couil­
lons rabattus, fous-moi en levrette our 
gagner quelques pouces, et lâche-moi 
d.es flots de foutre. 

Barnave. 

Préfentez-vous bien, Ma emoifelle; 
je Yais faire péter les charnières de votre 
con_; et moi, ( dit Bailly, à Barnave.) 
je vais perforer ton cul de. h bonne 
~n_anière en même-temps. Foutons tous 
lCI. 

La F ayeue ( à la Reine.) 

Sentez-vous mon ardillon. Ah ciel! 
quel bon mouvement. Je dé~harge, 

,. je déc11arge, encore un coup de cul, 
encore un coup de cul. Quels doux 
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-tranfports ! je me pâme d'aife & de 
plaifir. 

La Heine ( à Mademoifelle Théroigne.) 

~ Mademoif elle Théroigne, votre ca­
va ier vous pique-t-il auffi vigoureufe­
ment que le mien m'enfonce fon ëlard 
amoureux. 

Mlle. Théroigne. 

Ah, Madame, quelchiirme ! M. Bar­
nave_ eft incqmparable ! J'ai été foutue 
par des milliers de fauteurs , j'ai tâté 
de la calotte, du froc, du militaire, il 
n'eft rien de tel que M. Barnave, quoi­
que M. Bailly le. foute par derrière, 
il me fout fupérieurement en con. 

Bailly. 

Je foutrois jufqu'au cul de Lucifer. 
Mlle. Tluroigne. 

Après que M. Barm1ve aura déconn{, 
je me retourne.-ai , & vous me met­
trez votre vit dans les feff~s. 

Ba.rnave. 

Et moi je foutrai en cul M. Bailly. 
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La Reine. 

Foutez , enculez-vous , M effieurs ,; 
tant qu'il vous plaira, quant à moi, je 
ne veux être foutue qu'en con. Il me 
faudrait un régiment entier, & tous 
les Carmes , les Cordeliers de France 
pour affouvir mes ardeurs. Le con me 
hrîile, il lui faut des torrens de foutre 
pour le rafrakhir. Quand vous aurez 
foutu, M. Barnave, votre ami, M. 
Bailly, pour vous égayer vous fout,rez 
en con à votre aife. • 

SCENE IV. 

LES ACTEURS PRECEDENS, 
MONSIEUR, LA COMTESSE 
DE BALBY. 

Monfieur. 

Vivent les plaifirs & 1a jo11e. La vie 
• e.fi conne, il en fatit jouir. Je ne viens 

p,1s ici pour enfiler des perlis .; alkms 



( 4b) 
Madame de Balby ; préfentez -vou , 
comme il convient pour receToir mon 
priape; je veux cocufier votre n1ari 
de la bonne forte. 

La Comteffe de BalbJ•· 

Ce ne fera pas , Monfeigneur , 1a 
première fois. Mais votre fanré m'efr 
chere, j'aime à la ménager. 

Monfzeu1'. 

Il n'efi: pas quefl-ion de me ména­
ger , il faut nous foulager. Quand on 
vient au bordel, ce n'eft pas pour en~ 
liler <les prunes, mais bien pour en­
:filer des cons, pour foutre & être 
fou.rue. 

La Comreffe de Balby. i7-
/ 

Jene me refufe point, Mot1feigneur, 
à vos plaifirs. ( La èomtefle débou­
tonne fa culotte ~e Monfieiµ-, hü branle 
le vit.) 

11-fonjieur, 1 

Ah!., quel p1aifl0 m:id:ime, arrêtez, 
rrêtez : vous nùnlez faite déchuger: 

1 • allons, 

... 
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Uons , jettez-vous for ,ce fopha, que 

je vous foute. 
La Com:rjfe ( mor.ztrant fan vagin.) 

Enfilez-moi, Monfeigneur ~ tout_à 
votre aife. IL 'Y va d€ otre honneur. 

Monfzeur. 
Ah parbleu ! madame , vous ne ferez 

pas ratée. Vous ferez a1,1ili bien :toutÙe 
que la Reine, ma f œur &: la Theroigne 
notre Ahbdfe. 

La R eine. 
Allons , la Fayette , ètes-vous encore 

en état de quelq;e chofe ? 
La Fayette. 

O ui, Ma cl:une: préfentez-moi votre 
con' je vai. l'enfüer avec mon vig-ou­
reux vit. ( Il fout enet)-{'e Sa Majdl:é , 
Barnave refout l-a Thér--0igne , Bailly 
encule èncore Barnave, qui, après avoir 
foutu At1toihett€, & piqué cl'un fen:: 
timent de ya,."1ité, encule le favant maire 
de Paris : la Theroigne f e fikhe , & le 
regarde avec tm efpece de dépit : il lni 
rappelle le, paél-e fédératif, elle fcuirit : / 
& regarde la Reine.) 

- F 

/ 
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La Théroigne. 
Côura~e, Meffieurs , ( à la Reine) 

Madame vous plait-il que -je vous cha­
touille l 

La R eine. 

V olontiers, mais à condition qnè 
nous nous branlerons toutes deux. 

La Théroigne. 

Riet'l de fi facile, madame , ( le5 
deux coquines fe branlent, fe ga~ 
mahuchent: & dans leur enthou:liafme ): 
MeŒeurs , vous voyez comme nous 
favons diverfifie r nos plaif.irs- , faites èle 
même : il fe fait un grand :lilence , pen­
dant lequel tous les aél:eurs s'enculent. 

SCENE V. 
D'ANTO - , MARAT, ( en'\rés par 

différent~s portes.) \ 

d'Anton. 

Que venez-vous faire ICI, Marat ~ 
Avec une :figure fi ingrate, un phy~ 
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fique fi débile , vous fréquentez le 
bordel? Vous n'ignorez pas que vous 
en êtes exclus. 

:Marat. 

Ce n' efl: pas, Monfieur , pour y 
foutre; je viens me préfenter pour ga~ 
mahucher les cons des femmes, & le 
cul des hommes , afin de gagner quel• 
qu' arge-nt, ma feuille ne me rapp0rtant 
plus rien ; car, M. d'Anton , il faut-
que. je vivJ, _ .., _ 

d' .Anton. 

Je n'en vôis pas la néce:ffité, vous 
êtes un trop mau,vais fo_jet~ 

Marat. 

Je me corngera1. 

'd'Anton. 

A la bonne heure. Mais vous n'ê tes 
pas affez bien · confürné pour enculer . .; 
.Aimez-vous être enculé ? 

Marat. 

C' efl: pour moi le plaifir le plus dé­
licieux. 

F ij 

> 
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D'Anton. 

ôh bièn, rr1on cher Marat, on vous_, 
admet; vous favez que je vous ai tau- • 
j~ur$ ;imé , t-oujaurs protégé contre 
le Châtelèt & la Commune, je vais 
vous donner une preuve p}u.s évidente 
enc,o e ~ de mon attachement. Je vais 
v.ôus .~nçu-ler, :...m;is vous enculer de la 
ho.mie prapièi~. 

... - : ~ 

:Marat (baiife fa culotte, p.r.éfonte fon,, 
.col.) • • 

JJ'Anton (,met fon engin clans le cul, 
~~ Marat.) . , 

lifarat .. 

Ah! M. d'Anton, vous m'ay_ez 
toujours voulu du hien. Quelles dé~ 
lices! Pouffez , ~pouffez, M. d' Anton, 

D'Anton. 

Ne remuez le cul q~e .quand je vous 
l'aurai enfilé. ... 

J J1farat , ( imtnobile.) 

Je vous attends, 
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D' Anton ( enfiJ.e l~ cul de Marat.) 

:Marat. 

• Ah ! • h L ah ! ah ! Quelle volupté Î 
je Yous reconnois pour mon pienfaJ: 
teur. Vous m'avez fai.t gagner beau~ 
çqup d ·argent quand vous avez fait 
l'Ami du Pel}p}e, fous mon nom, & 
que .-ous avez protégé ma 1iber_té con­
tre Boucl1€!r d 'Argis, fa . Fayette ~ 
Bailly-, auj ourd 'hui ,·ous irre foutez 
en cul , vous mettez le- comble à ma 
fatisfaéhon , vous for affez tous mes 
deiîrs. • • ..., 

D'Anton. 
Il faut fe - ren<lre fervice dans la 

vie; vous !_le favez pas écrire. Vous 
feriez mort de faim~ {ï je n'a vois pas 
fait votre Ami du Peuple , votre l}lo­
niteur, votr{;! Offrande à la Pmrie , 
& votre D/noncia1ion de Necker; 
d'ailleurs j'étois bien aife de calomnier 
les gens que je n'aimais p0inr. Vous; 
en aviez bien le defir; mais il YOU§ 

en manquait le talent. 

Marat. 
Je n'ai jamais écrie que fous les ch ~ 
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niers peur les porte-faix & les poi(-
fardes. Votre plume m'a donn,é <le Ia 
réputation,comme votrefoutre me donne 
du plaifir. Ah! vous êtes en vérité un 
homme divin. 

D'Anton. 

Je veux vous rendre encore d'autres 
fervices , il eft fâcheux pour vous que 
vous ayez une fi trifte figure, une taille 
fi ingrate, un t_empérament fi foible . 

- SC E.N E VI. 

Mlle T HEROIGNE, D'ANTO , 
MARAT. 

Mlle Théroigne. 

Que foutez-vous donc ici ? 

D'Anton. 

Je viens de foutre ce finge. ( en mon~ 
trant llf arac.) • 

Mlle Théroigne ( fau_tan~ à la culotte 
de . d'Anton.) 

Nous ferons , fans doute quelque 
_chofe enfemble, 
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D'Anton. 
. . 

Je ne fuis pas ici pour ne rien faire; 
j'ai foutu en cul, ce n'a éré qù'en at-

• tendant partie. Allons, mademoife1le, 
troulfez vos jupes, & monrrez-moi la 
perruque de votre con. 

Marat. 

Je ne m'y oppofe pas certainement; 
~ mais je veux m' amufer auffi. 

-f'. 

D'Anton, 
Comment? 

11-f arat. 

Je veux gratter le con de made-­
-moifelle, & le gamahucher, enfuire 
je vous gamahucherai auŒ. le cul, M. 
d'Anton. -

III.Ile Théroigne ( trouffée.) -

Efl--ce-là un beau con bien bordé; 
bien :fléuri ? · 

D'A.mon (tirant fon vit, fe difpofe i 
foutre la Théroigne.) 

Vous allez êtr~ bien fervie. 
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(Marat fe met deffous d'Anton & fa 
T.héraigne, & avec fa laT)gue pompe 
le fourre de? fouteurs , & gamahu­
che le vit & le con. 

La Théroigne. 

Que faites-vous, Marat ? 

lYiarat:. 

Je prends mon p1aifir comme vous 
prenez le vatre. N'eft-œ pas ici le 
Bordel nation<}l , tout -citoyen n'y efl:­
il pas libr ? ah! fi je pouvais foutre, 
je ferois plus {atisfai:t. 

La Théroir;ne. 
Par plaifir je vais effayer de ti faire 

bander, en te foutant le fouet. 

:Marat. 
Vous feriez un miracle il y a plus 

de ving;: ans que je ne fais de quel 
f exe je fuis, f ai beau me fecouer le vit, 
Je bougre ne veut -pas fe redresser. 

La Théroigne. 
Pourquoi venir au bordel , avec un:.> 

im puilfance si a r 'rée ? 
:Marat. 
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Mata. 

Je n'y viens point pour fo tre, mais 
pour être foutu & lêcher les vits, les 
t:ons, o·u gamahucher des culs , ne vous 

_ ji~je pas déjà dit, foutue putain? 

• _ D'A.mon. 

~'eft encore quelque chofe. 

ia Théroigne ( prenant des verges fout 
le fouet à Marat.) _ 

Marat. 

Fouettez pltts doueement. 

D'An-ton. 

Appuyez, appuyez, la bête éit duré. 

Marat. 

Doucement & Tong-temps. 

La Théroigne. 

Croyez-vous qu'il n'y a que votrs qui 
deviez ici prendre du p1aif1_:? 

.r-... .......... -
G 



SCENE VI: 
, , 

1 ~ESACTEURSPRECEDEN~ 
MIRABEAU L'AINE, MME, LE 
JAY. 

Mirabeau. 

Le plus grand plaisir de 1a vie · til 
de fe divertir librement & puhliqu 
ment. Vous me procurez , madame, 
les plus doux dé1aifemens chez vous. 
Pendant les loragues ahfenees de votre 
mari, j'ai l'honneur de vous le ntëttre 
fort à mon aife, & de le cocufier à mon 
loisir; mais il n'eft rien de tel que 
de jouir avec fes compatriotes , & de 
diversifier fes jouissances. 

Mme. le Jqy.) 
Vous avez raifon, mon ami. 

Mirabeau. 
En vous conduifant ici , mon def. 

fein n'eft pas de - vous être infidele; 
mai.s q.e vous apprendre que prefque 
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routes les femmes· font, comme vous; 
des putains, que les hommes font des 
maqueraux , des enculeurs , des bou­
gres, des ·fouteurs , des gamahucheurs: 
Avant del vous foutre en con , je 
veux vous enculer. 

Mme. le Jay. 

Ah! monsieur Mirabeau, j'aimerais 
rtiieux l'un que l'autre. Tous me·s d~-
sirs font dam mon con. C'eft en cet 
endroit que7na rage réside. Conti­
nuez à - ~; enfiler le vagip , laissez-1~ . 
mon pofrerieur . . 

- Mirabiau. 

" Ah ! Madame , il . faut goûter de 
tout. Qui ne · mange que d'un pain 
ne connaît pas le prix d'un autre. Ne 
vous fâchez pas : vous ferez foutue 
& enculée. 

Mme . . le Jay. 

Commencêz par le devant, 
( foabeau enfile madame le Jay , & 

d'Anton encule Mirabeau.) 
G ij 
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Mirabeau. 

Fort pien : .allons , poussons c:;ba~ 
cun de notre côré , M. d'Anton., je 
vais jouir doublement. 
( Marat prend des verges , & fouet~C: 

Mirabeau, madanie le Jay, la Thé• 
roigne fouene M1;1rat ). _ 

Le Cirque retentit de cris .v0luptueu , 
de trémoussement convulsifs. • -

SCENE 
. -. , , 

LESACTEURSPRECEDENS,LES 
DEUX FRERES LAMETH, ,. " ,,,. 

1.:_t:VEQUE D'AUTUN. 

L'Ev!que d'Autun. 

Nous voilà hien a;ri ~és, prenons pa~ 
1 la fête. 

Les freres Lameth , l' Ev!que d' Autun, 

Encutons-nous. ( Ils s'encule1,1t. Cliar­
]e, Lameth bm:ile_le vü à l'évêque' qur 

.,-- - ~ 
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fait cles grimaces cle bougre, en criant =) 
Vive la liberté , vive le paél:e fédératif. 
On eft do.\tblement unj , quand OIJ l'eil 
p~r derriere &. par devant. 

S C EN. E VI II. 

' œs MEMES ACTEURS ' DES, 
MILLIERS DE SPECî A TE URS, 
BAZIN. 

- Le Chapelier, à l'Evlque. 

Vous parlez bien : pendant q,ue M· 
Lame-th tient et manipu·Je votre gou,,. 
p.iUo~, j_e vais vous e-}}culer. 

L'Ev!q_ue. 

ous me ferez plaifir ~ . . 

Le Chapelie . 
Ce n'eft qu'à charge de revance. Je 

veux: être enculé à mon tour. · • 

DEv!que. 

r. Rien de plus jufie. Je fer-ai votre ar­
Ja1re. 
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Bafin. 

Vous ne pouvez , 1vfonfieur , avoît 
deux plaifirs • confécutifs pendapt quo 
je ne ferai rien. C'est moi qui vais en .. 
culer M. Je Chapellier . . 

Le Chapellie~. 

Cela m'est égal ., je ne fais acception. 
de perfonne , pourvu que je le fois de. 
1à bonne maniere. Un vit en vaut un 
autre , quand il est :fèrme & .. vigou""' 
JCUX, • "'. 

( Ba.zin encule le Cha pèllier. ) 

Tous. les Fauteurs , les Enculeu,rr "'­
les Gamahuc!feurs & les Putains fi tien,­
nent par le cul. Les Spectateurs foute.n,r:­
{I s' enculent auffi. - • - • • • - • 

·Oa d-ant~~ -

. . 

-



VAUDEVILLE. 

Air : Chan.te'{_ , danfer., amufir.-vous; 

MLLE T H É R O I G N E. 

Si je n'ai pas le bras de Mars, 
Pour défendre notre patrie , 
Je m'expofe à tous les hazards, 
Je fuis maîtreffe en fouterie ; 
Je donne aux deux fexes leçon ; 
Je fous en cul tout comi-1e en con. 

L A R E I N E. 

Je me fous de ma majefl:é, 
Pourvu qu'on me faffe bièn aiîe: 
Plus d'nne Reine a tout quitté , 
.Pour foutre ardemment à fon aife; 
J'ai fait le Roi cent fois cocu , 
,Eft-il moins gras & moins dodu ? 

L A F A Y E T T E. 

Quand on est libre on fout par-tout; 
Un ht'au vit éclaircit la vue. 
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(.. l'arg_entn'eftrien,maisfoutreè{ltou~ 
Alors on n'a point fa berlue. 
Foutons- tous jusques à d·emain, 
C'est du bonheur le vrai chemin. 

B A I 1 L Y. 

Moi , triple Académü;ien , 
ife ris de la nragtfirature : 
J'aime bien mieux d'un beau (Wnin 
Tâter la douce chevelure. 
Les grandeurs & l'or ne font rien , 
Un cul, . un con font le vrai bien. 

B A z l N. 

Si j'ai rencontré la_ grandeur , . 
Ce n' eft, ma foi , qu'avec ma_ pine ; 
Les putains ont fait rnon bonheur, 
Je foutois tou,te Meifaline. 

,, J ff défaois les phls grand:s rois. 
La Reine connaît mes exploits. 

M O N S I E U R. 
La jouiffance eft un beau don , 
C'efi pour l'homme un charme célêil:e, 
Elle eft fille de la raifon , 
Elle n'offre rien de fune:fie 1 

. C'eft un pl-aifir toujours nouveau, 
Qni nous foulage le boyau. 

Madam 

t 
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Madame de B • L B Y. 

J'en fais porter à mon mari , 
Et c' ef\: pour éveiller fa flamme ; 
Mais f ai beau faire , il eft tranfi , 
Il eft fans vigueur & fans ame : 
Mangeant le pain cl'un corbillon , 
On ne fçait pas fi l'autre eft bon. 

L E S L A M E T H. 

Issus tous deux du même fang , 
t Amis , & , fi l'on veut , bons frères, 

Nous rejettons les biens , le rang : 
En amour nous fommes contraires. 

C H A R L E S L A M E T H. 

Pour rnoi, je ne fous qu'en teton , 
Et mon frère ne fout qu'en con. 

MI R A Il E AU l'aîné. 

Je fus toujours un libertin , 
Un çbarlatan plein de parole; 
Mais c'eft fur-tout fous l'Arétin 
Qu'on me diftin gm1 dans l'école, 
Je n'ai point de vertn , àe foi , 
Et rien ne fe mefure à moi. 

Madame L E J A Y. 

Le l)lûsgran-d cornarù <!:es mari 
C'ett morr-é-po'IIX, je YG-US1aîfore. 

----~ H 
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Il fe -croi~ un bel ;\ donis , 
Quoiqu'un vrai péché de nature. 
Si mon mari n'efl qu'un butor_, 
Mirabeau me confole encor. 

L .E C II A P E L I E R. 
Sans bien , fans amis , fans espoir , 
T ' ' 'd 1B Je veger01s ans a retagne; 
C'efl: à prés-em qu'il faut-me voir, 

J Je fous & fable le Champagne; 
:Je fuis ennemi du Cfergé , 
Et j'encule ici mainte hlébé. 

- L'Evêque n' A u T u N. 

Je fuis parrifan -des plaifi.rs , 
Aux citoyens je fuis propice ; 
J'ai couronné tous leurs defirs 
J'ài àéYoilé mainte infufüce , 
Et malgré tant de vains débats , 
J'ai tonfondu tous les Préla,ts. 

n' A N T o N. 

J'ai plaidé comme un infenfé, 
Pour un plat auteur famélique ; 
Il mlrito:it d'êtrn chllffJ , 
Ecrafé de cent coups de tri ue. 
M-anir n'e-it qu 'un ..efcro-c brutal , 
Qui e -tout ne clic que âu mal. 

--_ ~ 
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MA Il AT. 

Je fuis le plus vil avorton , 
Un gredin, né pour l'impoflure , 
Je gamahuche un cul, un .coi. , 
Je peche contre la nature . 
Recevez de moL des l~çom , 
Vous périrez fous les bâtons. 

Candirions & qualités pour hr<! admis 
au Bordel Nacional , renu au Cirque 
du I' a Lais Royal. 

.I[ faut être en état d'exhiber un mem­
bre vigoureux , des couillcns fains . 

Si l'on 1:i'est pas en érat c1--- tirer fon 
coup, il faut confentir à fe h!;s5er encu­
ler , folle trer , baif er , lécher le eu l. 

Il faut gamahuc,her le cnn <les femm ~­
II faut fe prêter co.mpfaifommert à 

fouener les Bougres , -les ]).fnquerelles, 
les Pu 1ains , les Jlfaquereaux . 

Il faut. branler les Sodomite~. ' 
Il faut rafer le poil des vùs, des culs, 

des cons. 
Il faut auŒ prouver , pour être ad.,, 

mis t que Con est un bun patr:o te , un 
- ennemi aéharné des aristocrates. 
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Alors on fera reçu en payant comp­

tant. Les femmes, les filles ne feront ad• 
mifes qu'aux mèmes conditions, & Ma­
den;ioifeUe Théroigne prévient la N11tion 
que fon établiff-ement étant un étabfüfe. 
ment naturel, les étrangers y feront ad­
mis, moyennant les conditions requifes. 
Les évêques , les prêtres , les moines , 
les abbeffes , . les reI;gieufes peu vent fe 
préfenter en toute aaur:mce. 

On avertit que l'égalité étant recon­
nue parmi les hommes , un favetier 
peut fe préfenter & foutre la Reine, ou 
eBcu!er un prince , un duc & pair, un 
cardinal , un archevêque , comme une, 
femme de la premiere qualité peut dé­
c-ulotter un crocheteur vigoureux. 

Mademoifelle Th!roigne annonce à la 
nation qu'elle va en ville, fair des pra­
tiques , & donne aux i1mocens , aux 
Îllnoce,ntes , des principes , des leçon. 
de fouterie , d'enculage , de bougrerie,. 
d~ gamahuchage , &c. &c. &c. le tout 
pour la commodité des deux fexes ; elle 
fait des remifes for le prix convenu , 
quand eiie est contente dans l'aéte des 
jt1uissaaces qui lui font p~rfon~es. 

--·-- ... -~-
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